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Plus de Prières et moins de couronnes

Il n'y a pas encore bien longtemps, les
abus de la mise en scène funèbre étaient,
parmi nous, assez rares.

La simplicité chrétienne présidait géné.
"alement aux funérailles des riches comme
des pauvres. Les testaments contenaient
fréquemment une disposition dont il se
dégageait un véritable parfum d'humilité,
et qui était, de la part des défunts, une
r'econnaissance de l'enseignement de l'Eglise
tn même temps que la déclaration formelle
de l'une de leurs dernières volontés.

Aujourd'hui ces " leçons de convenance,
de modestie et de dignité vraie devant la
1iort," se donnent encore, il est vrai, mais
ilUs rarement, surtout dans un certain
ilien social. La modo de ce que nous

Pouvons appeler, sana exagération, les
*pectacles funèbres, s'introduit peu à peu
dans nos mours, et envahit insensiblement
toutes les classes de la société. C'est un

fait dont malheureusement nous avons
souvent la prouve sous les yeux,

Dans un certain monde, en effet, quelle
pensée absorbe le cercle des parents, des
amis et des connaissances, du moment
qu'une famille est plongée dans le deuil,
par la perte de l'un de ses membres ? S'em-
presse-t-on de se jeter à genoux, en atten-
dant que l'on puisse courir à l'église, pour
recommander à la miséricorde divine l'âme
qui vient de retourner vers son Créateur?
Ou mieux encore, s'empresse-t-on de faire
demander à un prêtre la faveur immédiate
de quelques messes, à l'intention de celui
avec qui on a eu des relations? C'était la
coutume des chrétiens dans les âges de foi,
c'est encore la coutume quelquefois; mais
plus souvent, le choix de l'objet funèbre à
déposer sur le lit mortuaire est l'unique
préoccupation.

Oui, la première pensée est de se mettre,
aussi vite que possible, à la recherche d'une
couronne, d'une croix ou d'un bouquot qui
aura le privilège de concentrer tous les
regards et de provoquer l'admiration du
public mondain.

Peu importe que l'emplette soit ou ne soit
pas en rapport avec la bourse de l'acheteur I

Peu importe qu'elle le fasse sortir, par
son exagération, du milieu social qu'il ne
devait jamais quitter même dans ces circons-
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tances1 Le despotisme de la vanité, de la
mode et du qu'en dira-t-on, causes de tant
de honteuses capitulations, commande; il
faut obéir.

Aussi, quelquefois, la dépouille mortelle
du défunt est à peine refroiie, que le lit
mortuaire est déjà jonché de bouquets de
tous les formats, de croix et de couronnes
de toutes les dimensions.

La nouvelle do cette espèce d'exposition
se répand comme l'éclair 'dans toits les
quartiers de la ville, et immédiatement
commence à défiler une véritablo proces-
sion de visiteurs qui pasent, non pour
prier ni pour donner un témoignage de
sympathie qu'ils ne doivent pas, maits uni-
quement pour contônter leur curiosité.

Si vous en dotttez, faufllez-vous un instant
dans les rangs pressés do cette cohue qui
se pousse et se bouscule, et vous verrez
quel est le thème de toutes les conversa-
tiens.

L'estime et la véritable amitié se mani-
festent ordinairement, il nous semble, d'une
manière moins bruyante. Combien, à notre
avis du moins, l'emportent sur ces démons-
trations mondaines l'humble lettre de con.
doléances, parfunée de pensées chrétieqnes
faisant une allusion discrète aux vertus et
aux qualités du défunt, et laissant savoir
avec délicatesse la part généreuse fLite i
l'âme !

Quelle plus belle chambre mortuaire que
celle qui porte le eachet du bon goût et de
la simplicité, et laisse voir, saris avoir
besoin de les chercher, le crucifix et la
petite' branche de rameau bénit, destinée à
répandre l'eau sainte "comme des larmes
d'espérance, comme une bénédiction suý
prème," sur les restes de celui qui vient
d'être cité au tribunal de son juge !

Si encore les abus de la rhise en scène
funèbre se limitaient à ces exagérations
mais point du tout. Il faut aussi compter
avec la famille du défunt, qui souvent, do-
minée par la même préoccupation de
paraître, fait du jour des funérailles une
véritable parade. Peu importe encore que

les ressources et le dégré de l'échelle sociale
auquel on appartient, justifient, jusqu'à un
certain point, ce déploiement de luxe 1 Il
est entendu qu'on doit céder au dispotime
de la vanité, même à l'heure où l'on devrait
être tout entier à la douleur et aux larmes.

Nous n'aurions pas touché ce dernier
point, si nous n'avions pas raison do croire
que trop souvent les pauvres défunts sont
taxés, si toutefois ils ne paient pas à leurs dé-
pens tous les frais de ces pompeuses démons-
trations. En effet, la note ne tarde pas à être
présentéo, et quoique Dandin l'ait voulu,
il ne peut pas toujours maîtriser un fronce-
ment des sourcils. Tout de même, après un
déldi un peu long quelquefois, il se décide
à lui faire honneur en se consolant par la
pensée que le défunt a toucté tous ses
droits. D'ailleurs, pourquoi des messes A
son intention, se dit-il pour chasser un sou
nir importun ? N'était-il pas le modèle
des chrétiens ?

VÔilà ce qui se passe fréquemment. Les
funérailles ont coûté une large somme, et à
raison de cela, on se croit justifiable d'être
économe jusqu'à la cruauté lorsqu'il s'agit
du soulagement de l'âme.

N'avons-nous donc pas mille fois raison
de nous élever contre des coutumies dont les
abus ont pour conséquence inévitable de
faire négliger, si non oublier complètement,
l'âme de ceux que nous prétendons regretter.

Que la mise en scène funèbre soit conve-
nable, suivant les ressources et la position,
sociale de chacun, mais sachons toujours
éviter un déploiement do luxe que l'esprit.
et la lettre de la doctrine de l'Église con-
damnent. (itte les chrétiens qui aiment .
raisonner leurs actes, rompent avec des
coutumes qui permettent de leur adresser
ce reprQche de S. Paul : ' Que faites-vouO
en cela de plus que les autres ? Les païen5

ne le font-il pas aussi ?" (1) Sur ce poit
comme sur le reste, que tous se conformen,.d
à l'enseignement de l'Église et mettent en
pratique le principe essentiellement catho'
lique : Plus de prières et moins de couroa
nes-plus de prières et moins de luxe.

(1) S. Mat. V. 47.
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Notiee biographique du R. P. Rasie, Jésuite.

Lo P. Rasle, jésuite, né d'une bonne fa-
inille de la Franche Comté, vers 1657, vint
au Canada en 1687 pour se consacrèr au ser-
vice des missions. Missionnaire des Abé-
naquis depuis cette époque, il ne cessa de
défendre, avec un zèle vraiment apostolique,
ses néophytes contre le prosélytisme de'
ministres protestanta de Boston. Les An-
glais étant convaincus qu'ils ne pourraient
jamais s'emparer dos terres des Abénaquis
tant que le P. Rasle demeurerait parmi eux,
et tous les moyens pour se défaire de ce
saint missionnaire ayant échoué, ils résolu-
rent, pour s'en débarrasser, de porter la
guerre chez cette nation.

Les habitants de Narrantchousk (I) con-
naissant que les Anglais en voulaient sur.
tout au P. Rasle-, que ces derniers regar-
daient comme le conseiller et le défenseur
de ses néophytes, le prièrent de se retirer à
Québec pour quelque temps. '' Retire-toi,
lui disaient-ils, car si tu tombais entre les
triains des Anglais, ils te retiendraient on
prison, et tu languirais le reste de tes jours
dans une dure captivité". Acesinstances
dictées par l'affection la plus pure, le P.

iasle répondait par 'es paroles de saint
Paul : 0

Je n'estime point ma vie plus précieuse
que moi-même, pourvu que j'achève ma
course, et que j'accomplisse le ministère de
la parole qui m'a été confié par le Seigneur
Jésus."

Les prévisioris des Abénaquis ne tardé-
l'ent pas à se réaliser.

Dans la nuit du 22 aoit 1724, deux cent
quatre.vingts Anglais soutenus par une
bande d'Iroquois, vinrent camper près de
Xarantchouak. De bonne heure le matin,
16 entrèrent sans bruit dons le village pen-
dant que les Abénaquis dormaient, et
déchargèrent leurs fusils sur tous ceux qui
81 montrèrent, lorsque l'alarme fut donnée.

n entendant le bruit, le P. Rasle sortit de
'a chapelle, et s'avança.hardiment vers les

(1) Le village de Narrantchouak était situé sur lat'Yière Kinibéki.

assaillants, dans l'espérance de détourner
leur attention des femmes et des enfants
qui fuyaient. A peine aperçu, tous les
fusils furent pointés sur lui, et il tomba
sous une pluie de balles au pied d'une croix
qu'il avait plantée. Sept sauvages accoul-us
pour le défendre, tombèrent à ses côtés.

Suivant la relation de Penhallow, les
Anglais tuèrent dans sa cabane la femme
d'un chef renommé et ses deux enfants, et
se livrèrent'à des actes de cruauté dignes
des sauvages, en massacrant sept femmes
et quatorze enfants. Ils se retirèrent après
avoir pillé et brûlé les cabanes, profané les
vases sacrés et les saintes espèces, et incen-
dié l'église.

Aussitôt que les Anglais se furent
retirés, 150 Abénaquis échappés au mas-
sacre, revinrent au village de Narrant-
chouak. Assis sur ses ruines encore fuman-
ter, ils pleurèrent ensemble la mort du P.
Rasle " qu'ils retrouvèrent percé de coups,
dit Charlevoix, 'la chevelure enlevée, le
crâne brisé à coups de hache, la bouche et
les yeux remplis de boue, les os des jambes
fracassés et tous les membres mutilés.

Voilà do quelle manière fut traité un
prêtre dans sa mission au pied d'une croix,
par ces mèmes hommes qui exagéraient si
fort, on toutes occasions, les inhumanités
prétendues (es sauvages chrétiens, qu'on
n'a jamais vus s'acharner ainsi sur les cada-
vres de leurs ennemis.

Après que ses néophytes eurent baisé
plusieurs fois les précieux restes d'un père
si justement chéri, ils l'inhumèrent à l'en-
droit même où, la veille, il avait célébré la
sainte messe.

Il laissa la réputation d'uu saint, et le
supérieur de Saint-Sulpice, à qui on demanda
des prières pour le repos de l'âme du P.
Rasle, répondit par ces paroles de Saint-
Augustin: " C'est faire injure A un martyr
que de prier pour lui." (1)

(i) Au lieu méme du massacre, un autrejésuite, Mgr
Fenwick, a éleré, il y a quelques années, un monument
à la mémoire du P. Rasle.

La bibliothèque du Collège de IUarvard possède un
lietionniaire abénaquis composé par le P. 8ase et touv6
parmi ses papiers.
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LE TOMBEAU DU CURÉ D'ARS EN 1885

C'est après plusieurs années d'une jour-
née mémorable que je trace ces lignes, et je
voudrais qu'elle fussent -l'écho fidèle des
sentiments éprouvés,le 12 octobre 1885, dans
l'humble paroisse d'Ars. Mais comment
l'ëspérer ? Il est si difficile de reproduire
les impressions de l'âme I Pourtant, toutes
les heures de cette journée doivent être à
jamais gravées, non seulement dans la mé-
moire, mais encore sur des pages qui res-
teront au foyer des habitants d'Ars, comme
un papier de famille, et qui associeront les
pèlerins à leurs émotions et à leurs espé-
rances.

Le samedi, 10 octobre 1885, Mgr Caprara,
Promoteur de la Foi, arrivait à Ars où sa
présence présageait deux événements im-
portants : la fin prochaine du procès apos-
tolique de la cause du serviteur de Dieu et
l'ouverture de son tombeau pour constater
l'identité de son corps. Le prélat, à son
départ de Rome, avait reçu la bénédiction
de S. S. Léon XIII et ses encouragements
pour l'ouvre qu'il venait accomplir; aussi
les sympathies générales lui étaient-elles
acquises,et Ars n'oubliera jamais cette visite
qui leur a laissé de si délicieux souvenirs.

Le dimanche, à la grand'messe, M. Va-
lancio, sous-promoteur de la Foi, annonça
aux paroissiens d'Ars le programme du
lendemain, leur expliquant la cérémonie
qui allait avoir lieu, et leur rappelant les
règles de prudence dont l'Église entoure
cette formalité du procès apostolique. L'at-
tention de l'auditoire prouva que l'annonce
était comprise et que les recommandations
seraient observées. En effet, si Rome nous
permet d'espérer, nous ne devons pas pré-
venir ses jugements, et nous devons conti-
nuer la douce mission que le respect filial
pour un père vénéré a commencée à Ar le
4 août 1859, veiller et prier. Veiller avec
amour et piété sur cette tombe, et prier
Dieu, qui suscite les saints, d'inspirer à son
Vicaire le jugement qui permettra à l'Église
de FPr4nce ep particulier, et au monde patho-

lique entier, d'invoquer dans l'avenir celui
qui est déjà l'objet de notre vénération.

L'attention et l'intérêt redoublèrent
quand, immédiatement après, on entendit
l'éloquente allocution de M. le chanoine
Pernet, qui sut trouver dans le sujet pré-
sent à tous les esprits, do touchantes et
salutaires considérations.

Toute la journée du dimanche se passa
dans l'attente, comme une de ces veillées
d'armes qui, autrefois, préparait aux émo-
tions du lendemain. Le sanctuaire ne con-
nut pas une heure d'abandon et de solitude,
et le soir venu, on eût de la peine à décider
les fidèles à se retirer. C'est qu'alors tout
bruit extérieur ayant cessé, on restait plus
seul en face de Dieu et de ses souvenirs.
Une faible clarté laissait entrevoir la dalle
de cette tombe vénérée, fermée depuis 26
ans. Vingt-six ajs ! quelle épreuve pour
uno renommée, pour la durée d'un souvenir,
alors que tout change et s'use si vite autour
de nous et que l'oubli enveloppe le cercueil
d'un jour 1 Vingt-six ans, et le temps s'est
écoulé, les événements se sont succedés sans
apporter à cette modeste pierre l'indiffé•
rence qui est le sort ordinaire des murbres
élevés à la gloire humaine I

Ah I sur la tombe du Curé d'Ars, qe l'on
comprend bien la vérité de cette parole de
la'Bagesse: "Les âmes des justes.sont dans
la main de Dieu et le tourment do la malice
ne les touchera pas ; ils ont paru morts aux
yeux des insensés, mais cependant ils sont
en paix ".

Le lundi matin, la nuit duraitencore que
la sainte messe se célébrait sans interrup-
tion a tous les autels. A 7 heures, Mgr
Soubiranne, évêque de Belley, après avoir
offert le Saint Sacrifice, fit tressaillir touteS
les âmes en accordant, avec l'autorisation de
Mgr Caprara, la faveur d'approcher du cer-
cueil de leur vénérable curé.

A 8 heures, dans une salle de la cure, se
réunirent les Prélats et les membres de 10
Commission, etdevant ce tribunal imposante
en présence d'un certain nombre de témoins,
Io IPostulteur de la cause, M. l'abbé Balk
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curé d'Arq, lut sa requête, et, sur' lit. de-
mnande du tribunal, présenta l'ftete d'inhu-
raation du vénérable t-erViteur do Diou-,7 coný
sorvé. aux archives do la Comimune et . la
1paroisso.

Des médecins furent nommés pourso pro-
noncer sur l'état du corps : c'était les doc-
tours Mlissel de Villefr'anche ; Desportes et
Clugnet, de Trévanct. A gonoux devant le,
crucifix, la main sur les saints Evangiles,
il& prêtèrant serment de remplir conscieu-
semont, les fonetions de leur charge. Aprè&
eux, les ouvriers nécessaires à~ l'oxhumnation
furent désignéis et prononcèrent le nmême
sermnen t.

'Les ouvriers maçons étaient : MMN. An-
tomne Mandy et sos deux fils, Antoine et
Claud e, Jean Edouard et.LNoel Moecans ; le
menuisier Peignand, et le plombier Monin,
de Trévaux,avec un aidtQ.

-Ensuite on fit comparaître deux témoins
qui avaient connu le curé &*Arz;, assis4té à sa
m >oi t, Ai êos funérailles, Gt qui depuis cet évé-
ne ment pouvaient affirmer leut-résidenco non
in terrom pue à Ars. Le père Athana io et Fran-.
çois Pertinand, deux signataires de l'acte
d'inhumation, cités à l'instant, après avoir
de même prêté serment sur les saints Evan-
o-lies, répondirent aux demandes qui leur
fat-ent ach-essées sur le lieu, la ferme et
l'identité du tombeau du serviteur de ieu.
PUi, le tribunal se rendit à l'endroit indi-
qué. 1-11, les témoins, interrog-es de ou
veau, montrère. .ie tombeau et affirmèrent
quo, depuis le Pour où l'on avait descendit le
corps du vénIÙ.ubles curé, aucune fouille, n?*y
avait été pratiquée, et que l'on n'avait toa-
ché au sépulcre que pour enlever une petite
barrière on fonte et mettre la pierre tuniu-
luire au niveau du pavé de 'gie sur le
conseil de Mgqr Frattini, alors Promoteur de
la poi, et dent la viaite à Ars n'est pas
oubliée par les bons habitants de la paroissc.

Les portes de l'église avaient éte soigneu-
sement fermée,-; l'assistance occupait, avec
les témoins admis, des places désignées
d'avance. Le cotip d'oeil était saisisu8ant.
Entre les deux chapelles de Sainto-Phûlo-

mène) et -de l'Bucsc-Ioo. sur trois rangs on
hémicycle,létaietn, et) costumno de coeur
au entre, M1gr l'évêque d d Bbl ey, président
de la Commission ; Mgr. Ca"rPromo-
teur de la Foi; M. de Boissien, V.-G. et vice-
président ;M. Valansie, V.-G. et sous-Pro,
moteur de la Foi. MM.. la~ Chanoines Per-
net, Bracheit, Vialley et Costaz, jugres;, Mil.
Lombard e-. Moulin, notaires, et les doc-
teurs assermentésj.

Au seconui rang M. J. & Maudy, raira
d'Ars et MNI. G. Sève, Mu. Fi. Villoet, hi
Verchère, F. Frécliet, ri. Pertinand, B.
Perrier, J. Thénon, conseillers municipau.;
M. J. B. iMaudy,, président du conseil d- la
fabrique, M. Matidy, trésorier, et les autres
fabriciens. 1MI. B. Trève, iDrémieur, eCt
Verchère. Puîis auprès d'eux, et dans les
chapelled der la Sainte Vierge et do Saint-
Jeaun-Baptiste, Mt. l'abbé iBal], le cu-ré. actuet
d'Ara; MMt. Rougemont etGCollet, vicaires et
chapelains d'Arts, le R. P. abbé Dom. Benoit,
le BR. P. Prieur de la Chartreuse de Séi -
gnae., le R. P. Amnbroise, pyrieur dles Ponj-'
nicaîns dle L.ryon, le R. P. sous-prieu-r des
Qistcrcions7 d'Hautecombe, M. I.> chanoine
Desc&tos, supérieur des Missionna ires, M.
lo chanoine ?aralig, S. G. de l'Évêché, 1e:0
R1 P. Nicollot, arse.Procureur de son';
otrdr<' à Roee et qui avait rempli les fQnc-1
tiens de 'Promoteur, au procès de l'Ord i-
naire; d& ns la eau-e do M, Vianney ý le T
H. Y. Ilbustien, proure-ur g4niérai des
Ecoles Chrétiennes à BRme; MM. Puifour,.:,
Ohàvent, Masset, A. Rougemont, "Pittion.
Vignior', curé de Dardilly, De.-portes pré1ats ï
do Sa Sainteté, Bridet curé du Satint-Sacre-ï
ment, à Lyon, Béai, curé de Sainte-Mjarie,
D)ubosd, curé da Villefranche, Vianney,.
neveu du curé d'N eBoissicu, ancien.
chef de division au innstèro* dos cul tes>k et"
pltusieurs- autres témoins.

!Une horloge artistique

La Revue hebdomadaire du diocèse de Lyon
publie la très intéressanta page qui fi.uit, suri
une coeuvre aýrti8tique inconnue, 'même. à bieý,
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dos Lyonnais, et qui fl'«st autre que lit
,vieille horloge de SaintJ-oari dans la cat.hé-
di-ale:

Ellefut con.'traite en 1598 par Nicolas
Liude Bâle, réparée une première foi.,

en 1660, par Guilhaumne Ngolli.risson7 puis,
en 1856 par Jos"epi. Mourier, hlorloger -à
lyon.

COttte horloge a lat forme d'une tour carrée
surmnontée d'une g.derio du milieu de la-
quelle s'élùve une tittro tour de plus petite
dimension, également cMrrée dans sa partie
supérieure, et terminée par une coupc'le sur-
montée d'un coq.

Des orneinents variéýs, soit oni sulpture,
soit on peinture, sont dissémninézi sur les
diverses parois de cette sorte de campanile.

Dans la partie inféi louvre de l'horloge se
trouvent trois cadrans:- deux sur la faç;ade,
le.troisiènie sur le côté. gauche. Ce dernier
indique les taituto.-, il edt oval, et t4on ai-
guille con tient un mécanisme qui Li' per-
Metd.salge ou de se raccourcir tuî-

Tant la forme du cadran.

Le cadran des heures se trouve sur la fa-
ýçado. Il indique en inCdmei teuips tous le:s
imouvements astronomiques de la terre, du
soleil, de la lune et de touz, les astres on1 gé-
nérl.

Au-dessous des heurps su trouve le second
cadran contenant un calendrier perpétuel
,et une oorte de bréviaire indiqarit le iomn
des saints et deti hymnes de chaque jour. Il
,contient aussi d'autre,, certcs dais lo:squeln.-
sont -ltidiqu4s les éclipscs de soleil et de
lune, les 'signes dit zodiaque, l'épacte, le
nombre d'or, etc., -etc.

Cette horloge a un jeu de sonnerie trè-4
ingénieux et un mécanisme de petites sta-
tuettes fort remarquable.

Au moment où l'heure va sonndr, l'ange
placé à droite de l'horloge tour ne le sablier
qu'i tient à la m..mn et monre ainsi quie
l'heure s'est écoulée.

à, ce moment, le coq bat des ailes et
chftnte trois fois.

L-3 ruissu, .. rsavoir frappé trois fois
aveu sa lhallebarde, fait le tour do la gale-
rie. Dans cette galerie se trouve également
une niulhexonteiiant une sLatue indiquant le
jour de la semaine ; cette statue change
chaque jour.

La .Viorge ,!i est à genoux dans la por-
tion octogone do l'horloge, ise retourne du
cote d'une porte qui s'ouvre, un antre sort,
s'aj'procbo de la Vierge, lui présente une
branche do lys et vient lui annoncer qu'elle
sera lit mère du Christ.

A ce moment, le plafond s'entr'ouivre. le
Saint-Esprit descend sous la forme d'une
colombe, le Père éternel apparaît dans les
nuages e t don «ne sa bénédiction.

En même temps, un carillon joue l'hymne
de saint Jean-Baptiste, pendant que l'ange
placé à crauche de l'horloge bat la mestire.

Cette hymne se termine par une sorte de
point d'orgue fort curieux. Ai-rivé à ce pas-
sagre, l'ange s'arrête, la baguette en l'air, il
attend, et n'abaisse son bras qu'au moment
do lat terminaison du point d'orgue,

Ce mécanisme, fort bien conmpjris, lui
donne l'apparence d'un petit perso nage,
vivant.

Puis tout rentre dans le silence et dans
l'ordre, pour recommencer à l'heure sui-
vante.

Malheureusement, l'abandon dans lequel
cette hiorloge cst restée depuis un cedrtain
nombre d'uni.ées ez a fortemeint endommagé
leb rouages3, et une re.;stauration prochaine
est. urgente.

LE DEVOIR SOCIAL
PAR MGR 11IOH1111.

1. Co devoir c'emit d'-abord. ce que l'Ecri-
titre aippelle l'intelligence du pauvre, bien
nécessaire aut moment où le rêve d'une éga-.
lilé chimérique dessèche le coeur des riesa
et suscite les; jaloueies des autres.

Le prélat montre Notreo-Suigneur sancti.
fiant merveilleusement les relations du
riche et du pauvre définies par cette parole
de l'.Apôtre :Jésus-GI'ist, Notre-Seigneur,
s'est fait pa~uvre pour vous, qtuand il était riche,
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afin de vous erichir par sa pauvreté. Avant
Niîtie-Seignour, le monde n'a pas connîu lé
iîergio de cette force socialeo M'ui; Ii
le pauvre enrichit le richeo de 6a pauvreté.

Et puis jetant lin~ regard s'mr los d0struc-
tours do l'aumône la plus txcellonte.-, ell
des Soeurs qui se dévouent, MIgr Rchar'd dit ,
IlMalheur aux peuples qui ne comprendront
pas les bienfait,, de ces CongrégatLions 1 ... Ot
plutôt, lion, nous lie pienoneerori-c ri's un1e

f arolt- de condamnation :rnous ptndun
r aveuglement de ceux qui rie cernipren-
draient pas ceti ciéitions...iNous giuderons,
un moil1leur- espoir. Nos Filles de Chaî'it6 et
nos Petites Soeurs des- pauivrei veilleronit
toujours au chovot de noï malades.

II Lo devoir-ocial, c'est ensuite le devoir
professionnel ; on n'ya pras le droit de meiier
une existence stérile. Le prélat se réjouit,
d'une part, de voir les dons de l'intelligence
et dé la fortune dépensés publernont ; et,
d'autrui part, il gémit de les voir s'avilir
Ildans une molestce oisive, dans lit fréquen-
tation dles théâtres et dos& champs de coursos,
au raiilieu d'habitudes qui rappellent les
tristes jours de décadence de l'antique soci-
été romaine ".

On doit de plus exercer sa profession on
chrétien, et l'ar'chevêq~ue félicite ceux qui,
dans une position élevétt sentent si bien que
l'ordre matériel ne sutlitpas aux ateliers et
usines.

III. Le dernier devoir social envisagé,
c'test le devoir public. Le prélat se met, avec
Léon XII[, au-dessus des quettion8 de parti
et de foi-me de gouvernement. Puis, blâ-
mant l'ambition qui fait chercher dans.le.
fonctions autre chose que le bien commun,
il ajoute encore> "Lvec Léon X.11I," que c'est
chose louable de prendra part à la gc.s3fo.n
de-, affaires pupliques, à moins que des cir
constances particulières n'imposent une con-I
duite différente "

Les ptemiers chirétiens, au témoignag'e
de Tertullien, »rmplissaient les armées et
les palais, ce qui ne les empêchait pas de
savoir renoncer aux tragristratures At à la
vie, quand l'honneur de la con-cience Io ré-
clamait. Le christianisme nons rendra des
hommes decaeti-LU ix

-o-
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LIGUE DUi cmUL DE JÉSUS
Intention générale pour avril 1889

Désignée par Ber' É~m. le Cardlnal Préfet de la
Propagande et bénie par Sa Sainteté Léon XIIii

LES8 VICTINIES DE 'AxOUri DES ItTOUESSES
Jamais peut-être oh ne vit plus d'adorateurs (lu

veau dgçr, cette honteuse idole dont les prétres et

Ires3 prernrlEr@ courtisps-commîe au pied du Sinat-
sont e'ncore Irs Jifsl.

Atraelcé ù tuu par la uéfasid l"volution de 1789
et -retourné vers la tprrt', l'homme la veut pas-
séder outre ine,,ure et s'y ettachle avt c; lurtur " (P-.
Félix, l8SS. EtL puis l'orgueil et le sensualisme
qui, nous l'avons vu, debordent do toutes lparts,
trDu ',nl si biea leur cpîipte, qans lat richiesse l

E t e'ppendarit, on d'pit du Miécle, la vorité infail-
lible net, peut avoir tort:. ce'sont les pauvres, et non
ies rites, que le Verbe a pruclain6s bienheureux.

IL'amour des richesses rend, su effet, tî'èa misérable%
toutes ses victimes. Elles sont torturées par mille
eouLs, ici elles soulfrent d'ailieurs, quoi qu'elles on
disent, de la dégradation morale Pt fle tous les vils
asservissements (lue ltiur impose l'amour du l'or.
Et quels fruits amlirs produisent en même temps,
dans la famille, ces cupidités insatiables: unions
inalheureuseg, parce qu'elles ont eti l'or pour seul
mnobile; divisions éternel les entre &'s frères, hon-
teuses st';'rilitôs qui amoindrissent Ut tuent les races P,
Envers les indigents, fliomme culids- est dur et
cruol, il devient injuste à l'égard de tous.

Ali 1 combien il est urgent que nous demandions
à " Galitad, " c'est-à-j r eb? la charite du Coeun d 'DIEU, le baume qui doit guérir cette plai3 si vive et
si profonde de notre siècle !

A ce cher prochain que DiEu a tant aimé ton-
t-':,s donc. s*il est pauvre, la plaice nagaiiique que
le christianisme a faite au pauvre. Quant a vos
là riches, genîîssez et pleurez, vouï dit l'Apôtre,
craignez, car votre salut &et bien plus mnaïaiseque
celui du pauvre. Toutefois. ne despérez pus,;
car l'aumône, si vous la faites allondaute, sera4
p9u r vous la spimerie dle la gloire. Il fiaal nean-'
rdoins q~ue vous le sachiez: incomparablement plus
magii illque sera votret £alaire, si vous donnoz à VoEu
l'arbre avec ses fruits-, gi, libres enc-,ro des chale
du siècle, vous embrassez vous-mêmes la sainte
pauvreté.

Demandons instammennt, durant ce mois, au DIEU
dii Calvairé, de Luitfiplier ces pauvres volontaires, 1

uisnt las vrais libérateurs des peuples; et'-enjr
môme2è temps, prions-le île faire compr'endrea àtous
les chrétiens le néant des rich"esses, afIn que, met-
tant plu-, hasut leur coeur, lis arrivent, eux aussi, au
détachement bien heurAux qiii les fera, en nttenlaut
le royaume du ciel, concourir dlès maintenant a
l'établissement mi:Ile fo13 desirable de ce règne so-
cli du sacré Coeur, ql~ doit nous sauver.

PitrIRE QUOTDIEýN,-C PENDANT CE. MOIS.
Divin Coeur de Jésus, je vous offre, par le Coeur

Immaculé de MARtiE, les prières, les oeuvres et les à
souffrances de» cette journée, on rép- ration de noe 1
offenses et à toutes vas autres intýentions.

Je vous les offre, en particulier, pour les viçtimes
d'une cupidité effrénée, afin que, s'arrachant aux
séductions des biens qui passent, elles s'assurent,
auprès de vous la possession dua seul bien qui de,

mèu-o-

NOUVELLES RELIGIEUSES.

-roa=.-Le. Ga'îdinal Nlazellà e t Mgr
Jacobin! ont terminé la -rédaction des sta.
tuts do l'Université de Washington. Oný i
est on train de les imprimer, avec un bref
de Léon XIII approtwarit l'Université,

-w
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Le collège américain a donné un grand
diner, mardi, à Rome, en l'honneur des chefs
du pèlerinage américain. Plusieurs prélats
étaient présents.

Mgr Keane, Recteur de la nouvelle Uni-
versité de Washington, a parlé en anglais,
en latin et en français.

Mgr Pâquet; Recteur 'de l'Université
Laval de Québec, a salué la naissance d'une
Université Sour et a fait des voux pour sa
prospérité.

QUÉBEc. - Les funérailles du révérend
frère Sbields,de l'Ordre des Rédemptoristes,
ont eu lieu, la semaine dernière, à l'église
Saint-Patrice.

BIENS DES JÉSUITEs.-Les parties inté-
ressées sont maintenant en possession du
Bref qui répartit comme suit les biens des
Jésuites détenus par le gouvernement de-
puis 89 ans :

8160,000 pour les Révds. P. Jésuites;
8100,000 pour l'Université Laval de

Québec;
840,000 pour la succursale de l'Univer-

sité à Montréal ;
$100,000 pour les évêques, dont $20,000

seront affectées à la préfecture du Labrador.

DENIER DE SAINT-PIERRE.-Le denier de
Saint-Pierre a réalisé dans le diocèse de
Québec, en 1888, le montant de 82,848.75.

NoMINATIONs ECOLÉsIASTIQUEs.-Le rév.
M. Cyrille Samson, vicaire à Ste Louise, est
nommé professedr au Collège de Lévis.

Le révérend M. Chs Richard, récemment
arrivé de Rome, est nomné assistant de
M. le Curé de Ste Louise.

RomE.-Un télégramme a annoncé la se-
maine dernière que le Pape Léon XIII tien-
dra deux consistoires, dans le cours du mois
d'avril, pour y nommer les évêques russes
et créer de nouveaux Cardinaux. Le Saint
Père nommera aussi les nouveaux titulaires
des diocèses suburbicaires laissés vacants
par la mort des deux Eminentissimes Car-
dinaux Sacconi et Pitra. On parle de la
nomination des Cardinaux Parocchi et

Laurenzi pour remplir ces deux vacances.
Le Cardinal Parocchi est actuellement
vicaire général de Sa Sainteté. Il est né à-
Mantova le 13 août 1833 et eardinal depuis
le 20 juin 1877. Le Cardinal Laurenzi est
né à Pérouse le 12 janvier 1821. Quand
Léon XIII était Archevêque de Pérouse, le
Cardinal Laurenzi était son vicaire géné-
ral. Le Pape a la plus haute idée de sa
capacité et repose en lui toute sa confiance.
Il l'a crée Cardinal le 13 décembre 1880,
mais ne l'a publiée que le 10 novembre
1884. On croit généralement qu'il sera
nommé Pro Dataire de Sa Sainteté en rem-
placement du Cardinal Sacconi.

Le nouveau doyen du Sacré Collège est
le Cardinal Monaco La Valetta. Le sous-
doyen, le Cardinal Oreglia di Santo Stefano.
Tous deux sont Italiens, le premier étant
âgé de 62 ans et le dernier de 61 ans. Le
doyen du Sacré Collège est en même temps
évêque d'Ostie et de Velletri et, à ce titre,
jouit du privilège de consacrer le Pape après
son élection. Le Cardinal Monaco La Va
letta va être transféré à ce siège.

A une assemblée récente des Cardinaux,'
on a agité la question de savoir s'il était à
propos de changer aussi souvent les titulai-
res des sièges épiscopaux suburbicaires, et
il a été décidé qu'il n'y aurait désormais
plus de cbangement que pour le doyen da
Sacré Collège.

Il est maintenant certain que le succes-
seur du Cardinal Macchi au Majordomat
sera Monseigneur Henri Folchi, un prélat
de grand talent et de beaucoup de capacité,
qui est maintenant secrétaire en chef de
l'administration des biens du Saint-Siège.

Le poste laissé vacant par le Cardinal
d'Annibale,à savoir le Secrétariat duSainv'
Office, sera probablement assigné à Mon-
seigneur Séraphin Cretoni, actuellement
secrétaire de la Propagande pour les affaires
orientales.

Le successeur de Monseigneur Cretoi.
sera probablement Monseigneur PersioO,
l'archevêque titulaire de Damiette, bien
connu en ce pays, qui fut évêque de SavaI'
nah, pendant deux ans, et dernièrement
délégué apostolique en Irlande.
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